






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































444 SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DU FINISTÈRE 

SOURCES 

Feuillets inédits laissés par François Falc'hun. 

Souvenirs recueillis auprès de Bernard Tanguy et des membres de la famille. 

Paroles de Jean Falc'hun, son frère , le jour des obsèques. 

BIBLIOGRAPHIE DES TRAVAUX PUBLIÉS PAR FRANÇOIS FALC'HUN 

La bibliographie a été établie à partir du fichier du Centre de recherche bretonne et 
celtique (e.R.B.e.) de la faculté des lettres et sciences sociales de Brest. 

Bibliographie des publications. Brest, s.l.n.d., 4 p. 

Recherches sur la sonorité des groupes consonantiques en breton, dans Études 
celtiques, vol. VIII, àécembre 1938, p. 335-361. 

D'une base doctrinale pour une orthographe rationnelle de la langue bretonne. 
Brest, s.n.s.d., 9 p. 

Les noms bretons de saint Yves, dans Annales de Bretagne, t. L, 1943, p. 177-194. 

La langue bretonne et la linguistique moderne. Paris, Librairie celtique, 1943, 64 p. 

Une mission de folklore musical en Basse-Bretagne, dans Coriférences universi-
taires de Bretagne (1942-1943). Paris, Les Belles-Lettres, 1943, p. 115-137 (Association 
Guillaume Budé, Section bretonne). 

Kemmaduriou kensonennou ar brezoneg. Les mutations des consonnes du breton, 
dans S.A. v., n026-31, 1943-1944. 

La genèse des dialectes bretons d'après l'Atlas linguistique de Basse-Bretagne, dans 
Conférences universitaires de Bretagne (1943-1944). Rennes, J . Plihon, 1944, p. 33-62. 

L'histoire du Finistère vue à travers ses noms de lieux, dans la Nomenclature des 
hameaux, écarts et lieux-dits du Finistère. Rennes, Institut national de la statistique et 
des études économiques (I.N.S.E.E.), 1946, p. XLIII-XLVII . 

L'accentuation du breton, dans Annales de Bretagne, t. LIV, 1947, p. 1-11. 

Toponymie nautique des côtes bretonnes, dans Annales de Bretagne, t. LV, 1948, 
p.108-120. 

L'influence romane et la répartition des infinitifs en -a, -0, -i, du breton, dans 
Annales de Bretagne, t. LV, 1948, p. 121-128. 

Une enquête toponymique en Bretagne celtique : le cadastre de la Basse-Bretagne, 
dans Onomastica, nO 3-4, septembre-décembre 1948, p. 163-173. 

L'auteur du Barzaz-Breiz, dans Annales de Bretagne, t. LVI, 1949, p. 76-92. 

L'influence des routes sur la situation des langues et dialectes en Bretagne, dans 
Mémoires de la Société d'histoire et d'archéologie de Bretagne, 1950, t. XXX, p. 63-72. 

Le système consonantique du breton, avec une étude comparative de phonétique 
expérimentale. Rennes, Librairie universitaire, 1951 , 194 p. 

Histoire de la langue bretonne d'après la géographie linguistique. Rennes, chez 
l'auteur, 1951 , 2 vol., 260p. (texte) + 64p. (figures). 



FRANÇOIS FALC'HUN 445 

La langue bretonne et l'enseignement . Rapports présentés à la journée culturelle 
bretonne, Rennes, le 26 avril 1952. S.l.s.n., 1952, 31 p. 

Autour de l'orthographe bretonne, dans Annales de Bretagne, t. LX / l, 1953, 
p. 48-77. 

Nécrologie : les lettres bretonnes en deuil (Abbé Conq, Potr Tréouré; Tanguy 
Malmanche; Loeiz Herrieu), dans Annales de Bretagne, t. LX/ 2, 1953, p. 430-441. 

A chacun son bien : réponse à M. Quentel, dans Dgam, 3 février 1956, p. 71-77. 

L'orthographe universitaire de la langue bretonne. Préface du docteur Dujardin. 
(Brest), éditions F.C.B. Emgleo Breiz, 1956,38 p. 

La dialectologie bretonne: problèmes, méthodes, résultats. Paris, Librairie 
Klincksieck, 1956, 108 p. (Travaux de l'Institut de linguistique de la faculté des lettres de 
Paris, vol. II). 

Langue bretonne, dans Drbis, t. VII, nO 2, 1958, p. 513-533. 

Un texte inédit de Dom Michel Le Nobletz , dans Annales de Bretagne, t. LXIV, 
1957, p. 401-444. 

Langue bretonne. Centre international de dialectologie générale, 1958, n.p. 

Le faux folklore, problème moral, dans Cahiers du Bleun-Brug, nO 7, 3e trimestre 
1958, p. 13-16. 

Le bretonJorme moderne du gaulois, dans Annales de Bretagne, t. LXIX / 4, 1962, 
p. 413-428. 

Une controverse sur les origines de la langue bretonne, dans Les Cahiers de l'Iroise, 
nO 4, octobre-décembre 1962, p. 178-184. 

(Avec Daniel BERNARD), Discours breton à Crozon le 12 février 1792. Rennes, 
Imprimeries réunies, 1963, n.p. 

Celtique continental et celtique insulaire en Breton, dans Annales de Bretagne, 
t. LXX, 1963, p. 425-521. 

Histoire de la langue bretonne d'après la géographie linguistique. Paris, Presses 
universitaires de France, 1963, 2e éd ., 2 vol. 374 p. (texte) + 63 p. (figures). 

La double accentuation de certains toponymes gaulois et ses implications, dans 
A ctes du VIlle congrès des sciences onomastiques, Amsterdam, 1963, p. 138-146. 

Les langues prébretonnes en Armorique. Rennes, Imprimerie bretonne, 1963, 17 p. 

L ënergie articulatoire des occlusives, dans Phonetica, t. 13, 1965, p. 31-36. 

La doctrine de Joseph Loth sur les origines de la langue bretonne, dans Revue de 
linguistique romane, nO 119 et 120, 1966, p. 325-343. 

(A vec la collaboration de Bernard TANG U Y), Les noms de lieux celtiques. Première 
série. Vallées et plaines. Rennes, Éditions armoricaines, 1966, 143 p. 

Gaulois et gallo-roman dans la toponymie de la France, dans Proceedings of the 
ninth international congress of onomastic sciences, Londres, 1966, p. 203-210. 

Un nom celtique de la hauteur en France, cnoc-cnec ou croc-crec et ses dérivés et 
composés, dans Bulletin philologique et historique, 1966, p. 293-299. 

Point de vue structuraliste en phonétique expérimentale, dans Word, vol. 23 , 1967, 
p.138-149. 



446 SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DU FINISTÈRE 

Les toponymes bretons sur les pourtours de la baie du Mont-Saint-Michel, dans 
Millénaire monastique du Mont-Saint-Michel. Paris, 1967: t. II, p~ 31-47. 

Problèmes de méthode en toponymie celtique, dans Beitrage zur Indogermanistik 
und Keltologie, Innsbruck, 1967, p. 155-158. 

Blaine, nom préroman de la hauteur, de la source et du ruisseau en France, dans 
Actes du xe congrès des sciences onomastiques, Vienne, t. VI l 4, 1969, p. 371-378. 

(Avec la collaboration de Bernard TANGUY), Les noms de lieux celtiques. 
Deuxième série. Problèmes de doctrine et de méthode. Noms de hauteurs. Rennes, 
Éditions armoricaines, 1970, 205 p. 

Les raisons d'une abstention. Rennes, Imprimeries réunies, 1971,32 p. (brochure 
hors commerce). 

De la durée vocalique sous l'accent, dans le breton de Saint-Pol-de-Léon, d'après 
AIJ Sommerfelt, dans Indo-celtica Gedachnis Schriftfür Ait Sommerfelt. Munich, Max 
Hueber Verlag, 1972, p.42-50. 

L 'article déterminé en gaulois, dans Word, vol. 28, 1972 (paru en 1977), p. 37-50. 
(Reproduit dans Celtic Linguistics, 1976, p. 37-50). 

La mutation consonantique initiale en gaulois, dans Travaux du laboratoire de 
phonétique de Strasbourg, n06, 1974, p. 1-12. 

Alain Le Berre, 1913-1973, dans Onoma, Bibliographica and informations, Bulle­
tin de l'International Center of Onomastics, Louvain, vol. XVIII/ 3, 1974, p. 598-600. 

Ternes, Elmar : Grammaire structurale du breton de l'île de Groix (dialecte occi­
dental), dans Kratylos, t. XVIII / 2, 1975, p. 183-187. 

Nécrologie : Pierre Le Roux, dans Annales de Bretagne, t. 83 / 3,1976, p. 403-406. 

Les origines de la langue bretonne. Tome 1. Argumentation historique. Rennes, 
C.R.D.P ., 1977, 102p. 

(Préface de) INIZAN (Lan). La bataille de Kerguidu et autres événements survenus 
en Basse-Bretagnependant la Révolution de 1793 (trad. Yves Le Berre). Paris, Robert 
Laffont, 1977, 348 p. 

Sur quelques noms de lieux gaulois de l'Orléanais et du bassin ligérien, dans 
Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Orléanais, t. VII, 1977, n048, 
p.157-170. 

(Avec Magne OFfEDAL), réédition de Alf SOMMERFELT, Le breton parlé à Saint­
Pol-de-Léon : phonétique et morphologie. Oslo-Bergen-Tromso, Universitetsforlaget, 
1978, 186p. 

(Avec la collaboration de Bernard TANGUY), Les noms de lieux celtiques. Troi­
sième série. Nouvelle méthode de recherche en toponymie celtique. Bourg-Blanc, 
Éditions armoricaines, 1979, 63 p. 

Ternes, Grammaire du breton de Groix, s.l.s.n., 1983, 6 p. 

Méthode pour vérifier expérimentalement le sens de certains noms de lieux d 'ori­
gine gauloise. Paris, Société d'onomastique, 1981 , p. 53-54. 

Les désinences gauloises -ia et -iacos dans la toponymie d'origine celtique en 
France, s.l.n.d. , p. 75-83. 

Perspectives nouvelles sur l'histoire de la langue bretonne. Paris, Union générale 
d'éditions, 1981 , 663 p. (La nation en question). 



FRANÇOIS FALC'HUN 447 

(Avec la collaboration de Bernard TANGUY), Les noms de lieux celtiques. Première 
série. Vallées et plaines, deuxième édition, revue et considérablement augmentée. 
Genève-Paris, Slatkine, 1982,313 p. 

Dans les dialectes bretons, comment distinguer le vieux fonds gaulois armoricain 
de l'apport celtique insulaire des immigrés bretons du Bas-Empire et du haut Moyen 
Age? dans Actes du 107e congrès national des sociétés savantes, section de philologie et 
d'histoire jusqu'à 1610, t. II, Questions d'histoire de Bretagne, Brest, 1982, p.67-75. 

Les noms de(s) Dieu(x) dans les langues celtiques, dans Actes du colloque Dieu et 
dieux: noms et Nom, Angers, 1982, p. 117-124. 

(Préface de) PLONÉIS (Jean-Marie), Le parler de Berrien. Paris,'SELAF, 1983, 
296p. 

Les toponymes hybrides mi-celtiques et mi-romans en France, dans Actes du 
colloque d'onomastique du Creusot, 31 mai - 2juin 1984, p. 118-128. 

(Préface de) DOTTIN (Georges), La langue gauloise: grammaire, textes et glossaire. 
Genève-Paris, Slatkine, 1985, 364p. (Réimpression de l'édition de Paris, 1920). 

Le substrat celtique en Occitanie, dans Actes du XVIJe congrès international de 
linguistique et phi/ogie romanes, Aix-en-Provence, 1983. Aix-en-Provence, U.P., 1986, 
vol. 6, p. 551-562. 

Hydronymes celtiques dans le bassin inférieur de la Loire, dans Actes du IJe 
colloque de langue et de littérature dialectale d'oïl de l'ouest de la France sur le thème de 
l 'eau, Nantes, 1984. Nantes, Université de Nantes, 1986, p. 205-215. 

La structure linguistique du domaine bretonnant. Brest, C.R.B.e., 1985, p. 59-71. 

Introduction à une étude des noms de lieux celtiques de la Mayenne, d'après le 
Dictionnaire topographique du département par Léon Maître (1878). Brest, e.R.B.e., 
1986, p. 37-39. 





Georges-Michel Thomas 
(1913-1991 ) 

Si la disparition de Georges-Michel Thomas, le 14 février 1991 , a laissé un 
vide impossible à combler au cœur de ses amis, elle n'en a pas moins touché le 
monde d.e l'enseignement où il avait fait toute sa carrière, le milieu des histo­
riens du Finistère et du reste de la Bretagne où il avait acquis une renommée 
justifiée par le foisonnement de ses publications, et plus encore la ville de Brest 
dont il était la mémoire vivante. 

Le pédagogue 

Né le 15 février 1913, à Brest, G.-M. Thomas y fit ses études secondaires à 
l'école primaire supérieure (où il eut, parmi ses professeurs, René Daniel, qu'il 
retrouva plus tard comme inspecteur de l'enseignement primaire, puis comme 
président de la Société archéologique du Finistère, et avec qui il noua une 
longue amitié). Entré à l'école normale d'instituteurs à Quimper en 1931 , il en 
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sortit en 1934 pour entamer sa carrière à Locmélar, à quelques kilomètres au 
sud de Landivisiau. Au bout d'un an, il quitta son premier poste pour accom­
plir son service militaire. De retour à la vie civile, il fut nommé à Landivisiau où 
il enseigna de 1936 à 1945. Années mises à profit pour recueillir - déjà - une 
documentation sur l'histoire de la ville : dès 1942 paraissait son premier 
ouvrage : Landivisiau, fille du Léon, qui fut très rapidement épuisé (1). 

La guerre finie, G.-M. Thomas passa les années 1945-1949 en poste à 
Kergloff, à deux pas de Carhaix. Dans ce bourg de la Cornouaille intérieure, il 
mena de front enseignement, participation à la vie de la commune (élu conseil­
ler municipal en 1948) et travaux de recherche d'histoire locale : dès 1946, il 
publiait une monographie : Dans le passé de Saint-Hernin, commune proche 
de Kergloff et terre natale de son épouse (2). 

La rentrée de 1949 le retrouva à Quéménéven, où il resta quatre ans : des 
années toujours remplies d'un travail cette fois plus spécialement axé sur la 
pédagogie. Sa passion pour le métier d'enseignant le poussa à renouveler les 
méthodes traditionnelles. En 1949, il participa au congrès de Cannes organisé 
par Célestin Freinet et y trouva cette forme de pédagogie qu'il appellait de ses 
vœux, fondée sur des activités propres à éveiller la personnalité des enfants: 
l'imprimerie à l'école, les échanges interscolaires, les coopératives scolaires, 
etc. , toutes nouveautés qu'il mit aussitôt en application à Quéménéven. De 
plus, tout en commençant une collaboration à l'École libératrice, il entreprit, 
pour la Bibliothèque du travail éditée par la Coopérative de l'enseignement laïc 
(C.E.L.), créée par Célestin Freinet, la rédaction de toute une série de bro­
chures portant notamment sur la vie maritime: L'île d'Ouessant (1949), Les 
phares (1951), Histoire de la navigation sous-marine (1953), mais aussi sur 
l'agriculture: Les pois de conserve (1950), Corentin, petit paysan breton (1953), 
Histoire de la pomme de terre (1954), etc. (3). En collaboration avec Pierre 
Keraval, il réunit une Documentation pour l'enseignement de l'histoire locale 
dans le Finistère, en deux fascicules publiés à l'intention de ses collègues 
instituteurs, en 1951 et 1952. Ce qui ne l'empêchait pas, en même temps 
- faisant preuve ainsi d'une puissance de travail qui ne s'est pas démentie 
jusqu'à ses derniers jours - de collecter documents historiques et traditions 
légendaires sur des manoirs de Cornouaille et du Léon: en 1954 parut un 
nouvel ouvrage : Vieux manoirs bas-bretons. Leurs légendes, publié avec une 
préface de Marcel Gautier, alors inspecteur d'académie du Finistère (4). 

1953 : tournant dans la carrière de G.-M. Thomas : après des années 
d'écoles rurales, il revint dans sa ville natale, d'abord comme professeur de 

(1) Une édition revue et augmentée fut publiée en 1971, sous le titre Chronique du vieux 
Landivisiau. . 

(2) En 1985, G.-M. Thomas publia une nouvelle monographie de la commune, intitulée 
Autrefois à Saint-Hernin. 

(3) Une vingtaine de brochures parurent ainsi sous sa plume entre 1949 et 1970. 

(4) En 1971 , G.-M. Thomas publia, en collaboration avec Alain Le Grand, un second 
ouvrage sur les Manoirs de Basse-Bretagne. 
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collège d'enseignement général (C.E.G.) aux Quatre-Moulins, puis, en 1963, 
comme sous-directeur du C.E.G. de Lanrédec, à deux pas de sa maison de la 
rue de Royan. C'est là qu'en 1969 il termina sa carrière au service de l'Éducation 
nationale (5). 

L'engagement 

L 'humanisme qui empreint toute son activité professionnelle ne se bornait 
pas à la pédagogie. L'idéal élevé qu'il avait fait sien, G.-M. Thomas l'appliquait 
à tous les domaines de la vie lorsqu'il s'agissait de défendre de grandes causes. Il 
s'engagea personnellement chaque fois qu'il le jugeait nécessaire: socialiste en 
politique, résistant contre l'Occupant, militant laïque pour l'école publique, 
syndicaliste pour la défense des instituteurs, mutualiste pour assurer le bien­
être du monde enseignant, toutes prises de position qui n'entamèrent pas pour 
autant l'esprit de tolérance qu'il manifesta constamment. Son intelligence 
teintée d'humour le conduisait à porter le plus souvent un regard amusé sinon 
toujours indulgent sur ses contemporains. 

Comme la majorité de ses collègues de l'époque, G.-M. Thomas était un 
homme de gauche. Dès 1936, au moment du Front populaire, alors qu'il venait 
d'arriver à Landivisiau, il fut secrétaire de la section locale S.F.I.O. Quelques 
années plus tard , lors de l'Occupation, il se retrouva naturellement dans la 
Résistance et fonda à Landivisiau un journal, Landi-Éc/air, dont quelques 
numéros parurent clandestinement avant la Libération. En 1944, membre du 
comité local de Libération à Landivisiau, il fut désigné comme délégué aux 
États généraux de la renaissance française. En 1948, alors qu'il était instituteur 
à Kergloff, il voulut participer à la vie communale: élu conseiller municipal 
comme socialiste indépendant, il eut quelques démêlés avec les élus commu­
nistes du lieu., . 

Cet engagement politique s'est traduit naturellement par l'orientation 
donnée à une partie de son œuvre intellectuelle: sa participation à la Résistance 
le poussa à en écrire l'histoire dans le Finistère. Correspondant du Comité 
d'histoire de la Seconde Guerre mondiale, il y fit la connaissance d'Alain Le 
Grand, avec qui il se lia d'amitié. Tous deux collaborèrent à deux gros ouvrages 
sur Le Finistère dans la guerre, parus aux éditions de la Cité en 1979 et 1981, 
complétés en 1987 par un dernier volume intitulé 39-45 Finistère. 

De même, sa philosophie le portant plus vers les humbles que vers les 
puissants, c'est l'histoire des petits, des sans-grade, « des hommes sans histoire, 

(5) Pour rendre hommage à l'exemplaire carrière de G.-M. Thomas dans l'enseignement, 
l'Éducation nationale a donné son nom à l'Institut universitaire de formation des maîtres 
(l.U.F.M.) de Brest, installé précisément dans les locaux de l'ancien collège de Lanrédec. Rappe­
lons que les l.U.F.M. ont remplacé, en 1991 , les écoles normales d'instituteurs et sont chargés de la 
formation des futurs enseignants du premier et du second degré. 



452 SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DU FINISTÈRE 

des hommes sans papiers», comme disait Guéhenno, qu'il voulut sortir de 
l'ombre. Le petit peuple des ouvriers, des syndicalistes, des communards, des 
révolutionnaires de la seconde moitié du XIxe siècle surgit dans Brest la Rouge 
(1962). On le retrouve encore dans les nombreuses notices fournies au Diction­
naire biographique du mouvement ouvrier dirigé par Jean Maîtron. Artistes, 
artisans et ingénieurs de Brest et du Léon revivent sous sa plume dans sa thèse 
de doctorat (1980) et dans Artistes en Bretagne (1987, en collaboration avec 
Yves-Pascal Castel et Tanguy Daniel). C'est tout un monde, jusque-là presque 
totalement anonyme ou inconnu, qu'il a fait entrer dans la lumière de l'histoire. 

L'historien 

Sa puissance de travail, sa méthode systématique de collecte de docu­
ments de toute nature, l'intérêt porté aux domaines les plus divers ont conduit 
G.-M. Thomas à produire une œuvre aussi variée qu'originale. Établir sa 
bibliographie demandera un travail considérable, car il a collaboré à de nom­
breuses revues, à de nombreux journaux, sous son nom ou sous des pseudo­
nymes, éparpillant des articles souvent difficiles d'accès aujourd'hui. Une 
bonne partie de son œuvre historique, cependant, en dehors des ouvrages 
publiés en librairie, a été donnée aux deux revues savantes du département: le 
Bulletin de la Société archéologique du Finistère et les Cahiers de l'Iroise. 

C'est pendant la guerre qu'il adhéra à la Société archéologique du Finis­
tère : lors de la séance du 29 avril 1943, il fut admis sous le parrainage de Gallo, 
conservateur de la qibliothèque de Quimper, et de Louis Ogès, alors secrétaire 
général de la Société. Il était ainsi placé, dès l'âge de trente ans, dans la lignée de 
ces grands instituteurs qui ont fait honneur à la fois à l'instruction publique et à 
l'érudition historique. Louis Ogès, en effet, devint plus tard vice-président de la 
Société archéologique (1949), puis président (de 1958 à 1964) et enfin président 
honoraire. G.-M. Thomas suivit la même voie: secrétaire en 1949, vice­
président en 1978, président honoraire en 1990. 

Mais sa grande « aventure» intellectuelle, ce fut la Société d'études de 
Brest et du Léon, et les Cahiers de l 'Iroise. Arrivé à Brest en 1953, dans une ville 
de baraques où « il s'agissait de survivre» (6), il fonda avec quelques amis 
(Edmond Soufflet, Pierre Le Bris, le docteur Le Roy, Robert Gravot, Jim 
Sévellec ... ), en janvier 1954, la Société d'études de Brest et du Léon dont il fut 
immédiatement - et pour vingt-cinq ans! - le secrétaire général, avant de 
succéder à Edmond Soufflet, de 1979 à 1991, à la présidence. Les Cahiers de 
l'Iroise, organe de la Société d'études, sont réellement son œuvre. C'est lui qui 
assura, pendant trente-sept ans, la publication régulière de quatre fascicules 
annuels, travail gigantesque qu'il a mené sans faille. Restent cent-cinquante 

(6) L'expression est de Pierre Le Bris (Les Cahiers de /'Iroise, n° 152, octobre 1991 , p. 205) qui 
fut l'ami et l'éditeur de nombreux ouvrages de G.-M . Thomas. 
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numéros dont la qualité des articles littéraires et historiques a porté le renom de 
la revue bien au-delà des frontières du Léon et du Finistère (7). 

Ces activités multiformes n'empêchèrent pas G.-M. Thomas de poursui­
vre ses propres recherches, de les mettre en forme et de les publier. Outre les 
ouvrages déjà évoqués, qui marquent son intérêt aussi bien pour l'histoire de la 
Seconde Guerre mondiale que pour les anciens manoirs, pour l'histoire locale 
que pour la documentation pédagogique, deux domaines ont particulièrement 
retenu son attention: l'histoire de Brest et l'histoire de l'art. 

Peu de Brestois de sa génération connaissaient avec autant de précision 
1 'histoire de leur ville au XIX' et au xxe siècle. Après le récit des luttes ouvrières 
et syndicales à Brest la Rouge (8), il donna à sa ville natale de véritables 
monuments de son histoire: Le vieux Brest et ses cartes postales (9) , en 1969, 
avec la collaboration de son ami Jean Foucher, archiviste municipal; avec le 
même, en 1975, deux gros volumes sur La vie à Brest de 1848 à 1948; et enfin, 
en 1984: Brest enflânant. Ce sont là des mines de documentation extraordi­
naire, fouillant les moindres recoins de la vie locale, restituée par les textes mais 
aussi par l'image, source irremplaçable de connaissance d'une ville en grande 
partie rayée de la carte en 1944. Et il faudrait citer encore un Historique de la 
caserne Fautras et du 2e R.I. C. (1963), un Historique de la Caisse d'épargne et 
de prévoyance de Brest (1971, en collaboration avec Jean Foucher), etc. 

La fréquentation d'hommes de lettres et d'artistes suscita l'intérêt de 
G.-M. Thomas pour l'histoire littéraire (10) et surtout pour l'histoire de l'art 
breton. Les vacances passées après la guerre, en famille, dans la presqu'île de 
Crozon, furent l'occasion de rencontres fructueuses avec peintres et écrivains: 
Jim Sévellec, Pierre Péron, Georges-Gustave Toudouze, Henri Quéfellec et 
bien d'autres. Et toujours il amassait notes et documents qu'il livrait à la 
chronique artistique du Télégramme. 

L'Inventaire des monuments et richesses artistiques de la France, créé par 
André Malraux, organisa des commissions régionales (celle de Bretagne fut 
mise sur pied par André Mussat, professeur d'histoire de l'art à l'université de 
Haute-Bretagne) et des commissions départementales, chargées des travaux 
préparatoires à l'Inventaire. G.-M. Thomas fut appelé à participer à la com­
mission du Finistère ; c'est à cette occasion qu'il rencontra André Mussat, sous 
la direction duquel il entreprit plus tard une œuvre colossale, sous la forme 
d'une thèse de doctorat d'Université qu'il soutint à Rennes le 25 juin 1980 : 

(7) Les amis de G.-M. Thomas n'ont pas laissé périr son œuvre: la Société d'études de Brest et 
du Léon, ainsi que les Cahiers de l'Iroise, continuent, sous la direction de Jacques Gury. 

(8) Ire édition en 1962, 2e édition en 1989. 

(9) G.-M. Thomas possédait une extraordinaire collection de cartes postales anciennes et 
présidait l'association des cartophiles du Finistère, qu'il avait fondée. 

(10) Son intérêt pour les grands écrivains le porta aussi à s'occuper de la Société des amis de 
Saint-Pol Roux et de la Société des amis de Victor Segalen. Il fut secrétaire puis trésorier de la 
première, et secrétaire de la seconde. 
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Artistes, artisans et ingénieurs ayant travaillé à Brest et dans sa région aux XVII' 
et XVllle siècles. Le travail de fourmi qu'exigea une telle recherche dans les 
archives départementales (notamment le dépouillement d'innombrables liasses 
et registres des séries B, E et G) et aux Archives nationales dépassa sans doute 
les forces d'un homme qui aurait dû, l'âge avançant, ménager sa santé. Mais 
G.-M. Thomas était un passionné et, même s'il avait, dans ses dernières années, 
réduit ses activités, la Société d'études et les Cahiers de l'Iroise, qu'il tenait à 
bout de bras, restèrent pour lui une charge très lourde. 

Après plusieurs alertes graves dont il s'était remis, il a succombé à l'hôpital 
de Brest, le 14 février 1991, la veille de son soixante-dix-huitième anniversaire. 

Tanguy Daniel. 
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